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INTRODUCTION

Peut-être avez-vous de nombreuses raisons pour ne pas aller à 
l’église. En effet, durant cette pandémie, bon nombre de gens 
ont cessé de s’y rendre ; selon certaines statistiques, jusqu’à un 
tiers des habitués n’y vont plus. Peut-être en faites-vous partie. 
Ce livre se veut un guide pour vous aider à redécouvrir l’Église 
ou à découvrir pour la première fois en quoi c’est la volonté 
de Dieu que vous fassiez de ces rassemblements de l’Église 
locale une priorité et un engagement. 

En bref, un chrétien sans Église est un chrétien en difficulté.
Il est révolu le temps où l’on pouvait supposer que les 

croyants en Jésus-Christ, engagés dans leur foi, compre-
naient l’importance de l’Église. Le nombre de ceux qui 
s’identifient comme chrétiens dépasse largement le nombre 
de ceux qui assistent à une réunion hebdomadaire. L’essentiel 
des dons et du service dans nos Églises est fait, en géné-
ral, par quelques-uns seulement. On ne peut donc pas dire 
que c’est la COVID-19 qui a soudainement convaincu les 
chrétiens qu’ils n’ont pas besoin de l’Église. Des millions 
de chrétiens avaient déjà fait ce choix avant que nos rassem-
blements impliquent l’inscription en ligne, la distanciation 
sociale et le port du masque. 
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La COVID-19 a néanmoins accéléré la tendance à séparer 
la foi personnelle de la religion organisée. Les confinements 
nous ont pris par surprise, tant par leur apparition soudaine 
que par leur durée indéterminée. Et il est difficile de revenir à 
ses habitudes quand on ne les a pas suivies pendant des mois. 
C’est un problème qui ne concerne pas seulement l’Église. 
Reprendre le chemin de la salle de sport n’est pas chose aisée 
quand, pendant des mois, vous avez été effrayé par l’idée d’en 
franchir le seuil. 

Retourner à l’église serait déjà assez compliqué si l’unique 
problème était qu’une maladie mortelle nous a éloignés les 
uns des autres depuis plus longtemps que ce qu’on aurait pu 
imaginer. Or, la crainte de contracter la COVID-19 est sans 
doute la moindre des raisons ayant convaincu les chrétiens de 
rester à la maison. Les polémiques sur les masques, les vac-
cins et bien d’autres choses ont divisé les membres d’Églises, 
confinés dans leurs maisons et scotchés à leur fil d’actualité 
Facebook avec son flux de mises en garde de tout genre et 
de théories complotistes. Les chrétiens s’aimaient davantage 
avant les réseaux sociaux. Si l’on retire le vecteur d’unité qu’est 
l’expérience de l’adoration communautaire hebdomadaire sous 
le même toit, les liens d’affection ont vite fait de s’effilocher.

Mais ce n’est pas tout. La politique peut entraîner une 
division encore plus grande. Comment peut-on adorer Dieu 
aux côtés de ceux qui ont des priorités si différentes des nôtres ? 
Bien sûr, les chrétiens peuvent partager les mêmes points de 
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vue sur la Trinité, le baptême et même l’eschatologie. Mais 
à quoi bon, si l’on sent que l’on a davantage de points com-
muns avec nos alliés politiques qui ne sont peut-être même 
pas chrétiens ?

La même chose s’applique à l’instabilité raciale. On pour-
rait se demander pourquoi nos voisins inconvertis voient les 
solutions aux problèmes avec tant de clarté, alors que le couple 
qui a l’habitude de s’asseoir derrière nous à l’église chaque 
semaine affiche des points de vue si dangereux et incultes dans 
ce qu’il publie sur les réseaux sociaux. Tout porte à croire qu’on 
ne sera plus jamais en sécurité ni à l’aise dans cette assemblée.

Et c’est sans parler des pasteurs ! Ils ont entendu nos plaintes. 
Pourquoi n’ont-ils pas fait l’effort de tendre la main et prendre 
de nos nouvelles pendant que nous étions confinés à la maison ? 
Nous sommes même en droit de nous demander à quoi ils ont 
passé leur temps durant la pandémie. Les messages en ligne 
manquaient d’enthousiasme, du moins ceux que nous prenions 
la peine d’écouter au milieu du brouhaha des enfants. De toute 
manière, les pasteurs étaient souvent bien moins intéressants 
que les dirigeants courageux qui se sont attaqués de front aux 
problèmes lors des interviews à la télévision et dans les jour-
naux. Finalement, il était plus facile que jamais de ne pas assister 
au culte de notre assemblée et d’écouter des messages en ligne 
d’autres pasteurs, et ce, sans en ressentir aucune culpabilité. Nous 
savions que personne ne verrait la différence puisque nous ne 
pouvions pas voir nos pasteurs face à face de toute façon.
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Certes, nous avons tous bien des raisons de ne plus retour-
ner dans nos Églises. D’ailleurs, plusieurs d’entre elles ne s’at-
tendent même pas à ce que nous revenions un jour. Elles sont 
en train de mettre en place des Églises virtuelles et embauchent 
des pasteurs tout aussi virtuels. Plus besoin de se lever tôt le 
dimanche matin, ni même de se donner la peine de s’habiller. 
Plus besoin de tourner en rond afin de trouver un endroit où 
se garer. Plus besoin d’entendre les bébés pleurer pendant le 
culte ou de se forcer à bavarder avec les personnes qui ont des 
idées politiques opposées. Plus besoin d’essayer d’étouffer ses 
bâillements pendant un message trop long. Plus besoin de 
prendre le pain et le vin.

QUEL AVENIR POUR L’ÉGLISE ?

Y a-t-il donc un avenir pour l’Église ? Serait-ce l’Église vir-
tuelle ? Oui et non. C’est pourquoi le but de ce livre est de vous 
convaincre de redécouvrir l’Église. Non par naïveté, comme 
si nous ne pouvions imaginer pourquoi quelqu’un aurait des 
difficultés avec l’Église locale. D’ailleurs, quiconque aime 
l’Église doit apprendre à pardonner et à être patient avec les 
frères et sœurs en Christ. Dieu ne nous invite pas à l’église 
parce que c’est un endroit confortable susceptible de procurer 
un peu d’encouragement spirituel. Il nous invite dans une 
famille spirituelle composée de marginaux et de parias. Il nous 
accueille dans une maison qui n’est pas toujours comme on 
la voudrait, mais qui est exactement celle dont on a besoin.
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Essayez de vous souvenir de l’Église avant la pandémie. 
Lorsque vous regardiez autour de vous l’assemblée réunie pour 
chanter, prier et écouter la Parole de Dieu, vous vous disiez 
peut-être que tout le monde était heureux d’être là. Certains 
écoutaient discrètement le pasteur prêcher alors que d’autres 
s’exclamaient « Amen ! » pour soutenir une affirmation. D’autres 
encore levaient les mains en entendant le groupe de louange 
entonner un chant ou bien se cachaient le visage dans le recueil 
de cantiques. Certains vous souhaitaient la bienvenue en vous 
embrassant chaleureusement, tandis que d’autres vous saluaient 
avec un timide « bonjour » avant de tourner les talons.

Néanmoins, les choses ne sont pas toujours ce qu’elles 
semblent être, même au sein d’une Église pleine de sourires. La 
pandémie a mis de la pression sur nos relations et a fait resurgir 
nos blessures et nos craintes cachées derrière nos mines réjouies. 

Derrière chaque sourire à l’église se cache une histoire. 
Celle d’une famille qui s’est disputée durant tout le trajet de la 
maison à l’entrée du bâtiment. Celle d’une veuve qui pleure la 
perte d’un être cher qui a déjà été oublié par les autres. Celle 
d’une âme solitaire qui, au milieu d’une vie de souffrance et de 
douleurs, doute de la bonté de Dieu. Ou peut-être même celle 
d’un pasteur qui se demande comment motiver son Église à 
suivre Christ alors que, durant toute la semaine, il a lui-même 
plusieurs fois échoué dans ce domaine. 

Semaine après semaine dans l’église, on ne sait jamais 
réellement ce que ressentent les gens ni ce qu’ils pensent, et ce, 
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quelle que soit leur apparence. On ne peut non plus connaître 
la vraie raison qui les pousse à venir. C’est pourquoi il est 
impossible de savoir qui reviendra. Telle personne aura fait des 
recherches sur les positions doctrinales de différentes Églises 
avant d’en choisir une. Telle autre a juste besoin de se faire 
des amis dans une nouvelle ville. Telle autre n’en finit pas de 
passer d’une église à l’autre sans jamais trouver la perle rare. 
Telle autre, au contraire, ne peut s’imaginer quitter l’église 
où elle a grandi et été témoin de chaque étape de la vie, de 
la naissance au mariage et à la mort. En ne regardant qu’aux 
apparences, on ne peut connaître toute l’histoire des gens, 
même dans notre propre église. 

Pourquoi alors vouloir redécouvrir l’Église ? Qu’est-ce qui 
vous motiverait à sortir du lit de nouveau le dimanche matin 
ou à vous lever du canapé après le travail un soir en semaine 
pour assister à une réunion de prière ? Pourquoi, alors qu’il 
existe d’autres options, ressentir le besoin de retourner dans 
une assemblée en particulier ? Et pourquoi, finalement, se 
prendre la tête avec le christianisme ? Le monde n’a quasi-
ment pas remarqué l’absence de l’Église durant la pandémie. 
Qu’est-ce que l’Église, de toute façon ? Est-ce un club d’en-
traide pour les personnes faibles mentalement et émotionnel-
lement ? Est-ce un groupe d’action politique pour ceux qui 
partagent les mêmes idées et qui sont étroits d’esprit ? Est-ce 
une association d’entraide communautaire pour des personnes 
qui apprécient les vieilles chansons ?
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Bien avant la menace d’une contagion mortelle, l’Église 
est apparue de plus en plus étrange aux yeux du monde, à une 
époque où des voisins se réunissent rarement pour des raisons 
telles qu’une discussion intime, un enseignement paisible ou 
pour chanter avec enthousiasme – a fortiori lorsque le sujet 
abordé est tiré d’un livre ancien considéré par les chrétiens 
comme l’autorité absolue et contenant des pratiques étranges 
comme le sacrifice d’animaux. 

Alors, que se passe-t-il au juste lorsque vous allez à l’église ? 
On ne parle pas ici uniquement du message, des chants ou de 
la réunion en elle-même (quoique nous aborderons ces sujets 
et d’autres encore dans ce livre). Il est plutôt question de ce 
qui se cache derrière les sourires, au-delà des chants ou de la 
lecture de la Parole, à savoir les plans et les desseins de Dieu, 
parce que votre Église est plus que ce qu’il n’y paraît. Elle est, 
en réalité, la prunelle des yeux de Dieu, le corps pour lequel 
Jésus-Christ a offert le sien. Elle est essentielle.

C’est pourquoi Dieu emploie l’image la plus intime des 
relations humaines – le mariage – pour expliquer ce qui se 
passe dans votre Église. En enseignant sur le sujet du mariage 
à l’Église d’Éphèse, l’apôtre Paul écrit : 

Maris, que chacun aime sa femme, comme Christ a aimé 
l’Église, et s’est livré lui-même pour elle, afin de la sanctifier 
en la purifiant et en la lavant par l’eau de la parole, pour faire 
paraître devant lui cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni 
rien de semblable, mais sainte et irréprochable (Ép 5.25-27).
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Dans ce passage, Paul nous amène à faire une déduction 
à partir de l’image d’une relation que nous connaissons, celle 
du mariage, pour comprendre une réalité invisible concernant 
l’Église. Un mari aime sa femme en donnant sa vie pour elle. 

De même, Jésus-Christ – le Fils unique de Dieu, conçu 
par l’Esprit Saint, né de la vierge Marie, crucifié sur l’ordre 
de Rome, ressuscité des morts le troisième jour – s’est livré 
lui-même pour l’Église. À travers son sacrifice à la croix, il 
a pardonné tous ceux qui se détournent de leurs péchés et 
placent leur confiance en lui. Vous pouvez être saint, car Jésus 
a livré son corps à la mort. Tout comme vous nourrissez et 
prenez soin de votre corps, ainsi Christ nourrit et chérit son 
Église (Ép 5.29).

Pensez à ce profond mystère, lorsque vous trouvez que la 
vieille dame assise à côté de vous a mis trop de parfum, quand 
l’homme devant vous n’arrive pas à suivre le rythme en tapant 
des mains et quand votre ami qui est à l’autre bout de la 
rangée oublie de vous souhaiter un joyeux anniversaire. Il est 
d’autant plus difficile d’appréhender ce mystère lorsqu’on est 
seul à la maison, car c’est surtout en dépit des imperfections 
des membres du corps de Christ que nous nous rappelons que 
personne ne s’approche de Dieu autrement que par la grâce 
seule. Personne ne peut acheter une place à sa table. On ne 
peut qu’y être invité.

Croyez-le ou non, votre Église devient encore plus fasci-
nante. L’apôtre Paul dit à l’Église de Corinthe : « Vous êtes 
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le corps de Christ, et vous êtes ses membres, chacun pour sa 
part » (1 Co 12.27). En effet, votre Église est le corps même 
de Christ. Ceci est valable pour le banquier qui fait partie 
du conseil des diacres comme pour l’alcoolique en rémission 
qui est incapable de contrôler son odeur corporelle. Ceci est 
valable pour la belle jeune femme qui vous accueille à l’entrée 
avec le sourire comme pour celle qui offre ses services à la 
garderie et qui n’a jamais eu d’invitation à un rendez-vous 
galant. Si vous vous êtes repentis de votre péché et que vous 
avez cru à la Bonne Nouvelle de la mort et de la résurrection 
de Jésus, vous appartenez tous à Christ, et vous vous apparte-
nez les uns aux autres. Paul dit aux Romains : « Car, comme 
nous avons plusieurs membres dans un seul corps, et que 
tous les membres n’ont pas la même fonction, ainsi, nous qui 
sommes plusieurs, nous formons un seul corps en Christ, et 
nous sommes tous membres les uns des autres » (Ro 12.4,5).

En Christ, votre Église est parfaite, c’est-à-dire sans tache ni 
ride. Cela reste vrai même en temps de pandémie et d’instabilité 
politique. Vous le savez déjà, ou vous finirez par le découvrir : 
en pratique, l’Église est composée de membres qui pèchent 
encore contre Dieu et les uns envers les autres, alors même que 
l’Esprit les sanctifie. Ils vous marchent sur les pieds ; ils sautent 
leur tour à la garderie ; ils disent des choses blessantes ; ils font 
preuve d’une partialité offensante, et la liste est longue.

En redécouvrant l’Église par le biais de ce livre, il faudra 
vous rappeler de ce qui fait partie du domaine de l’invisible. 
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Vous retournez à l’église parce que vous appartenez à Dieu et 
parce que Christ a livré son corps pour vous. Ainsi, Christ a 
formé un corps composé de croyants de toute tribu, de toute 
langue, de tout peuple et de toute nation (Ap 5.9). Dans ce 
corps, aucune personne n’est plus importante qu’une autre, car 
tous lui appartiennent par la grâce seule et par le seul moyen 
de la foi. Il n’existe ni partialité pour le riche ni favoritisme 
pour celui que l’on juge important (Ja 2.1-7). Et parce que 
nous devons tout à Jésus-Christ, nous partageons tout, les uns 
avec les autres : « Et si un membre souffre, tous les membres 
souffrent avec lui ; si un membre est honoré, tous les membres 
se réjouissent avec lui » (1 Co 12.26).

Vous appartenez à Dieu et les uns aux autres. Un seul corps, 
avec plusieurs membres – vous compris. Vous avez de nom-
breuses raisons de ne pas redécouvrir l’Église, mais une nécessité 
de le faire : à travers ces personnes que vous ne tenez pas vrai-
ment en haute estime, Dieu veut démontrer son amour pour 
vous. C’est le seul amour qui puisse nous sortir de notre égocen-
trisme et nous placer dans une communion qui transcende les 
puissances à l’œuvre dans ce monde mal en point. C’est la seule 
manière pour nous de trouver la guérison, ensemble. 

Au-delà de tout cela, votre Église est le lieu où Christ affirme 
qu’il est présent de façon unique. Nous irions jusqu’à dire que 
votre Église et la nôtre sont l’endroit où le ciel touche la terre, 
là où nos prières commencent à être exaucées. « Que ton règne 
vienne et que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. »
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QU’EST-CE QU’UNE ÉGLISE ?
Jonathan Leeman

Peut-être que vos parents vous ont emmené à l’Église quand 
vous étiez enfant. Les miens l’ont fait. Certaines choses m’ont 
plu, d’autres non. L’une des choses que j’aimais, c’était de 
jouer à cache-cache avec mes copains dans le bâtiment de 
l’église. C’était un édifice tentaculaire, irrégulier, regor-
geant de couloirs, de portes et d’escaliers inattendus – parfait 
pour jouer à cache-cache. Si vous m’aviez demandé alors : 
« Qu’est-ce qu’une Église ? », je vous aurais certainement dési-
gné le bâtiment. 

En tant qu’adolescent, la seule chose qui m’intéressait à 
l’église, c’était le groupe de jeunes qui se réunissait les ven-
dredis pour des soirées agrémentées de chansons amusantes, 
de sketchs rigolos et de courtes méditations. Si vous m’aviez 
demandé si j’avais déjà envisagé de devenir membre de l’Église, 
je n’aurais pas su quoi vous répondre. N’en voyant pas la 
pertinence, j’aurais certainement balayé cette question du 
revers de la main.
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À l’université, j’ai arrêté d’aller à l’église. Je croyais 
encore aux vérités du christianisme, du moins dans ma tête. 
Pourtant, c’est le monde que je désirais, plus que je ne désirais 
Jésus. Ainsi, je me vouais à la poursuite du monde. Je pense 
que j’étais ce qu’on appelle un chrétien de nom seulement. 
J’appelais Jésus mon Sauveur, mais il n’était assurément pas 
mon Seigneur. J’avais « cru », mais je ne m’étais pas « repenti » 
et je n’avais pas « cru » comme Jésus nous appelle à le faire. 
Si vous m’aviez demandé : « Qu’est-ce qu’une Église ? », je 
vous aurais certainement répondu que c’est un lieu où se 
réunissent « plein de gens qui veulent suivre Jésus, et c’est 
pour cela que je ne veux pas y aller ». Ironiquement, plus je 
prenais mes distances avec l’Église, plus je comprenais ce 
qu’elle était. 

Et vous, vous êtes-vous déjà posé la question : qu’est-ce 
qu’une Église ?

LA PRÉDICATION ET LES GENS

En août 1996, j’ai achevé mes études universitaires et j’ai 
déménagé à Washington, D.C., pour y chercher du travail. 
Un ami chrétien m’a parlé d’une église qui se trouvait en 
ville. Éprouvant un peu de culpabilité quant à ma manière 
de vivre, mais désirant surtout apporter un sens à ma vie 
et quelque chose de plus profond, j’ai décidé de m’y rendre. 
Je ne me souviens pas du message que le prédicateur avait 
apporté le premier dimanche où je suis retourné à l’église, 
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mais je me rappelle y être allé à nouveau pour le culte du 
dimanche soir, ainsi que pour l’étude biblique du mercredi 
soir. La semaine suivante, j’ai fait la même chose : dimanche 
matin, dimanche soir et mercredi soir. Alors que j’étais une 
personne qui n’assistait jamais à des réunions d’église, je 
suis devenu quelqu’un qui prenait plaisir à s’y rendre trois 
fois par semaine. Personne ne m’y obligeait, mais quelque 
chose me poussait à y aller.

Plus précisément, quelqu’un m’y poussait – le Saint-Esprit – 
et pour ce faire, il a utilisé deux moyens. Tout d’abord, les 
prédications du pasteur Mark Dever. Je n’avais jamais entendu 
quelque chose de semblable. Mark prêchait la Bible verset par 
verset, chapitre par chapitre, sans aucun embarras. 

Par exemple, un dimanche, Mark a prêché sur un passage 
du livre de Josué qui est particulièrement difficile à digérer. 
Dieu a ordonné à Josué d’entrer dans une ville cananéenne 
et de tuer tous les hommes, ainsi que toutes les femmes, 
les jeunes et les vieux, sans oublier le bétail, les moutons et 
les ânes. Mark a lu le texte à voix haute, puis s’est arrêté en 
nous dévisageant. 

« Que va-t-il nous dire maintenant ? me suis-je demandé. 
Ce passage est dément ! »

Mark a continué : « Si vous êtes chrétien, vous devriez savoir 
pourquoi un texte comme celui-ci se trouve dans la Bible. »

« Comment ? Que dit-il ? » 
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Dans un premier temps, l’interpellation de Mark m’a 
agacé. « Je devrais savoir pourquoi c’est écrit dans la Bible ? 
Et pourquoi tu ne me le dis pas, Monsieur le prédicateur ? »

Cependant, un peu plus tard, le défi de Mark a com-
mencé à prendre tout son sens dans ma tête. Des versets 
tels que ceux qui ont été lus par Mark nous rappellent que 
Dieu ne nous doit aucune explication ; c’est nous qui lui 
en devons. Ce n’est pas Dieu qui passe en jugement, mais 
nous. Il est le Créateur et le Juge. Lui seul peut donner la 
vie et la reprendre. 

Je ne me souviens pas de ce que Mark a dit ensuite. Ce 
qui est important, c’est que mon monde avait déjà changé. La 
réalité telle que je la percevais avait été réordonnée. Je voyais 
avec des yeux nouveaux – un peu comme de nouvelles pers-
pectives que l’on gagne avec l’âge, mais en un instant. Une 
conviction avait pris place dans mon cœur : Dieu est Dieu. 
Je ne le suis pas.

Une bonne prédication aura ce même effet dans votre vie, 
semaine après semaine. Fidèlement, elle révèle la Bible et trans-
forme les yeux de notre cœur pour qu’ils voient le monde avec 
la perspective de Dieu et non la nôtre. Nous reviendrons sur 
la question de la prédication au chapitre 4.

Pourtant, le Saint-Esprit n’a pas seulement utilisé la pré-
dication pour m’attirer dans cette Église. Il a également 
utilisé des personnes. Un homme appelé Daniel m’a invité 
à me joindre à sa famille chaque samedi matin pour prendre 
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le petit déjeuner et étudier le livre d’Ésaïe. Un couple de 
retraités, Hélène et Pierre, m’ont invité à dîner, comme l’ont 
fait Paul et Alice, un autre couple plus âgé. L’étreinte de 
l’Église a été douce et chaleureuse. J’avais quelques amis non 
chrétiens à l’université près de là où j’habitais, mais j’avais 
également le désir de passer de plus en plus de temps avec 
mes nouveaux amis de l’église et d’inviter mes amis de la 
faculté à se joindre à nous.

Cette communauté, avec son amour et ses engagements, 
m’offrait une image différente de ce que je connaissais de 
la vie. Jusque-là, je vivais pour me servir. Eux, ils vivaient 
pour servir Dieu et les autres. J’utilisais mes paroles pour me 
vanter ou critiquer les autres. Eux, ils utilisaient leurs paroles 
pour encourager. Je parlais de Dieu comme je l’aurais fait 
d’un livre de philosophie, mais eux en parlaient comme s’ils 
le connaissaient. Je voulais faire la fête durant les weekends. 
Eux, ils voulaient trouver leur plaisir en Christ. 

Cette assemblée m’a également permis de jeter un nou-
veau regard sur la ville où elle se trouvait. Nous étions à 
Washington, D.C., une ville bouillonnante de débats autour 
des élections à venir en novembre 1996. Les membres de 
l’église aussi aimaient en parler. Certains d’entre eux ont 
même pris des congés de quelques semaines dans leurs cir-
conscriptions respectives pour faire campagne pour les sièges 
de leurs employeurs au Congrès ou au Sénat. Pourtant, ces 
mêmes personnes parlaient de politique comme d’un sujet 
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simplement important. La ville, quant à elle, voulait qu’ils en 
parlent comme si c’était l’ultime but dans la vie. Les membres 
de l’église ne faisaient que s’ intéresser à la politique, alors que 
la ville voulait qu’ils en fassent une idole.

Ainsi, au sein de l’Église, la culture politique était plus 
calme, moins frénétique et plus respectueuse. Notre entente 
au sujet des choses qui ont une valeur suprême, telles que la 
source de la justice éternelle, nous a permis d’être en désac-
cord, avec amour, sur des choses importantes telles que les 
meilleures stratégies politiques à mettre en œuvre pour la 
justice aujourd’hui.

Les clivages démographiques traditionnels ont également 
perdu de leur influence. J’étais un jeune homme célibataire âgé 
d’une vingtaine d’années. Au fil des mois, j’ai fini par passer 
de plus en plus de temps avec des couples de septuagénaires 
ou une veuve octogénaire. Mes premières relations d’amitié 
véritables et profondes avec les frères et sœurs de certaines 
minorités ont pris naissance dans cette Église.

En somme, j’ai appris que la cité de Dieu avance à un 
rythme différent même lorsqu’elle participe à des marches 
civiques et culturelles dans les villes de ce monde.

Si vous m’aviez demandé à cette époque ce qu’est une 
Église, j’aurais été incapable de vous donner une réponse bien 
structurée. Néanmoins, ces deux notions, à savoir la prédi-
cation et les gens – une parole d’Évangile et une société de 
l’Évangile – germaient déjà dans mon esprit. J’étais conscient 
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du fait qu’une Église a quelque chose à voir avec un groupe de 
personnes qui se réunissent pour être façonnées par la Parole 
de Dieu. De cette manière, ces personnes commencent à vivre 
ensemble en tant que peuple différent, un peuple qui est à la 
fois dans le monde et hors du monde. 

POURQUOI UNE BONNE COMPRÉHENSION DE L’ÉGLISE EST 
ESSENTIELLE : VIVRE COMME SI NOUS ÉTIONS AU CIEL

Je vous repose la question : qu’est-ce qu’une Église à votre avis ?
À seulement effleurer la question, on risque de passer à 

côté de la douce bonté que Dieu entend partager avec nous 
au travers de sa famille. Après tout, votre compréhension 
de ce qu’est l’Église façonnera votre vie et votre manière 
de vivre. 

Par exemple, pensez à la façon dont les gens aujourd’hui 
parlent : ils « adhèrent » à une Église, comme s’il s’agissait 
d’un club. Ou bien ils « vont à l’église » comme s’il s’agissait 
d’un bâtiment. Ou encore ils « apprécient l’Église » comme s’il 
s’agissait d’un spectacle. Quels présupposés montrons-nous 
lorsque nous parlons de l’Église en ces termes ? De plus, com-
ment ces présupposés façonnent-ils notre façon de nous impli-
quer dans notre Église ? Je dirais qu’à cause d’eux, il est facile 
de penser à notre Église le temps des réunions et de l’ignorer 
le reste du temps.

« Mais attendez ! disent les Écritures. L’Église est en fait un 
rassemblement et une communion de la famille de Dieu, le 
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corps de Christ et le temple du Saint-Esprit. » Donc, si nous 
continuons à agir comme si nos Églises n’étaient pas plus que 
des clubs, des bâtiments ou des spectacles, nous passerons à 
côté de l’abondance de soutien et de bénédictions dont Dieu 
veut nous faire bénéficier.

L’objectif de ce livre consiste à vous aider à redécouvrir 
l’Église pour que vous puissiez à la fois comprendre ce qu’elle 
est et découvrir en retour les richesses qu’apporte le fait de 
vivre en tant que frères ou sœurs dans la famille de Dieu ; 
la joie de vivre en tant que partie du corps de Christ unie à 
d’autres membres du corps ; et la puissance contre-culturelle 
de vivre comme une brique dans le saint temple dans lequel 
Dieu habite sur terre à présent. Nous voudrions que vous 
fassiez l’expérience de tous ces bénéfices et bénédictions, pour 
votre bien et pour le bien de vos amis et voisins qui ne sont 
pas croyants. 

Ce dont vos amis inconvertis ont besoin plus que tout, 
c’est non seulement de vos paroles d’Évangile, mais aussi 
d’une communauté de l’Évangile qui rende témoignage de 
la vérité de vos paroles d’Évangile. Vous voulez qu’ils voient 
la vie de votre Église et qu’ils s’écrient : « Dieu transforme 
réellement les gens. Et il est effectivement en train de bâtir 
une ville juste – ici même dans l’Église » (voir 1 Co 14.25 ; 
Hé 11.10).

Songeons simplement à ceci : les dirigeants politiques amé-
ricains ont pendant longtemps désigné les États-Unis comme 
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étant une « cité sur une colline ». Pourtant, redécouvrir l’Église, 
c’est en partie redécouvrir que nos Églises doivent justement 
être ces cités sur la colline, que nous vivions aux États-Unis 
ou dans un autre pays. Voilà ce dont nous avons le plus besoin 
(que l’on soit chrétien ou pas) durant ces temps culturellement 
et politiquement tumultueux.

Aujourd’hui, le ciel ne descendra pas sur terre par le 
biais d’une nation, quelle qu’elle soit. Cela n’a d’ailleurs pas 
été le cas depuis que Dieu a lié sa présence au Temple de 
l’ancien Israël.

Et pourtant, de manière remarquable, étonnante et 
incroyable, votre Église, celle que nous désirons que vous 
redécouvriez, est le lieu où selon la Bible le ciel a commencé à 
descendre sur terre :

•	 Là, le royaume de Dieu est proche (Mt 4).
•	 Là, la volonté de Dieu est faite sur la terre comme au ciel 

(Mt 6).
•	 Là, nous amassons des trésors dans le ciel (Mt 6).
•	 Là, nous lions et délions sur terre ce qui a été lié et délié au 

ciel (Mt 16 ; 18).
•	 Nous sommes le temple céleste (1 Co 3 ; 1 Pi 2)

Le ciel descend jusque sur la planète terre par le biais de 
nos réunions d’Églises. Et lorsque cela se produit, on offre 
aux citoyens de ce pays l’espoir d’une nation meilleure et, aux 
résidents de cette cité, l’espoir d’une cité meilleure et durable. 
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Quels que soient les défis auxquels vous êtes confrontés en 
tant que Nord-Américains, Européens, ou autre, en tant que 
minorité ethnique ou non, riche ou pauvre, votre espérance 
pour une société juste et paisible ne doit pas reposer sur les 
royaumes de ce monde. Elle devrait plutôt s’ancrer dans le Roi 
lui-même, qui établit son royaume céleste dans l’avant-poste 
que nous appelons l’Église locale.

QU’EST-CE QU’UNE ÉGLISE ?

Qu’est-ce qu’une Église ? La Bible emploie un certain nombre 
de métaphores pour répondre à cette question. L’Église est 
la famille et la demeure de Dieu, le corps de Christ, le 
temple du Saint-Esprit, le pilier et le fondement de la vérité, 
l’Épouse de Christ et son troupeau, et plus encore. Chacune 
de ces métaphores nous dit quelque chose de merveilleux 
concernant votre Église et la nôtre. Nous avons besoin de 
toutes ces métaphores, car il n’y a aucune autre organi-
sation, aucun autre corps, ni aucun autre peuple qui soit 
semblable à l’Église. Nous en avons abordé quelques-unes 
dans l’introduction et nous continuerons de le faire tout 
au long de ce livre. 

Voici la définition théologique de l’Église sur laquelle nous 
méditerons dans le reste du livre :
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L’Église est composée de chrétiens (chapitre 2)

qui se réunissent en tant qu’ambassade terrestre  
du royaume céleste de Christ (chapitre 3)

pour proclamer la Bonne Nouvelle et les commandements 
de Christ le Roi (chapitre 4),

pour se reconnaître dans un même esprit comme ses 
citoyens à travers les ordonnances bibliques (chapitre 5),

afin de manifester la sainteté et l’amour de 
Dieu (chapitre 6)

par le biais d’un peuple uni, mais diversifié (chapitre 7),

dans le monde entier (chapitre 8),

en s’appuyant sur l’enseignement et l’exemple  
des anciens (chapitre 9).

ENFIN, MEMBRE DE L’ÉGLISE

Quelques mois après mon arrivée à Washington D.C., l’un 
de mes nouveaux amis m’a invité à me joindre à l’Église. 
Plus précisément, il m’a invité à emménager dans l’un des 
appartements pour hommes que l’Église possédait. Mais seuls 
ses membres pouvaient y habiter. Il s’agissait de magnifiques 
logements sur la colline du Capitole, dans un beau quartier, 
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et de plus, le loyer était abordable. « Bien sûr que je vais me 
joindre à l’Église ! Dis-moi où je dois signer ! » lui ai-je répondu.

Ce que je désirais pour un gain financier, Dieu le voulait 
pour mon bien.

L’Église m’a demandé d’assister à plusieurs réunions pour 
devenir membre et d’avoir un entretien avec le pasteur Mark. 
Ayant grandi au sein d’une Église, je connaissais les bonnes 
réponses. L’assemblée a ensuite voté pour m’accepter comme 
membre en novembre 1996.

Si vous m’aviez demandé à ce moment-là ce qu’est une 
Église, je vous aurais probablement donné une réponse vague 
et générique. Je me souviens d’un jour où le pasteur et moi 
rentrions d’un déjeuner et où je lui donnais du fil à retordre 
concernant l’entêtement de notre Église à vouloir obtenir le 
titre de « baptiste ». Voilà ce sur quoi le jeune de vingt-trois 
ans que j’étais aimait débattre.

À vrai dire, j’avais un pied dedans et l’autre dehors, du 
moins durant la première année. Le samedi soir, je faisais la 
fête avec mes amis non chrétiens. Le dimanche matin, j’allais 
à l’église. C’était comme vouloir s’asseoir sur deux chevaux 
en même temps. Il est évident que cela ne peut durer bien 
longtemps. 

Mais le Seigneur a été plein de grâce. Petit à petit, il a 
changé mes désirs et a commencé à me mettre sur un seul 
cheval. J’ai commencé à me repentir et à regarder à Jésus à 
la fois comme mon Sauveur et mon Seigneur. La Bible est 
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devenue passionnante et mes amis chrétiens, précieux. Le 
péché me semblait de plus en plus stupide et même, détestable. 

Me repentir comprenait l’abandon des péchés de ma jeu-
nesse, le genre de péché contre lequel les pasteurs mettent en 
garde les jeunes. 

Cependant, la repentance biblique a également une dimen-
sion communautaire. Dans mon cas, cela impliquait l’aban-
don d’une vie individualiste, sans attache et autonome. Cela 
signifiait de me joindre à une famille et en être responsable, 
d’inviter d’autres chrétiens dans ma vie et d’avoir des discus-
sions parfois embarrassantes qui pourraient inclure la confes-
sion de mes péchés ou la reconnaissance de mes faiblesses. 
Cela incluait aussi de chercher des hommes plus âgés qui 
seraient mes mentors et des plus jeunes en qui je pourrais 
m’investir. J’ai appris à faire preuve d’hospitalité envers les 
nouveaux venus ou ceux qui étaient dans le besoin, ainsi qu’à 
me réjouir avec ceux qui se réjouissent et à souffrir avec ceux 
qui souffrent. 

Autrement dit, la repentance implique toujours l’amour. 
Jésus a dit : « Je vous donne un commandement nouveau : 
aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés, vous 
aussi, aimez-vous les uns les autres. À ceci tous connaîtront 
que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns 
pour les autres » (Jn 13.34,35).

Remarquez que Jésus n’a pas dit que les inconvertis verront 
que nous sommes ses disciples par l’amour que nous avons 
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pour eux, même si cela est vrai. Il dit qu’ils sauront que nous 
sommes ses disciples, par l’amour que nous avons les uns pour 
les autres. Intéressant, n’est-ce pas ? Comment cela se peut-il ?

Notez de quel genre d’amour il s’agit : « comme je vous ai 
aimés... » Comment Jésus nous a-t-il aimés ? Il nous a aimés 
d’un amour qui porte le péché, qui se sacrifie et qui répand 
sa grâce. « Mais Dieu prouve son amour envers nous, en ce 
que, lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ est mort 
pour nous » (Ro 5.8).

Qu’est-ce qu’une Église ? C’est un groupe de personnes qui 
se savent aimées de Christ et qui cherchent à s’aimer les unes 
les autres de la même manière. C’est ainsi que le pasteur Mark, 
Hélène et Pierre, puis Paul et Alice m’ont aimé, moi, ce jeune 
de vingt-trois ans qui chevauchait sur deux chevaux à la fois.

D’ailleurs, c’est de cette façon que les membres de notre 
Église nous aiment, Collin et moi, encore aujourd’hui : avec 
un amour qui pardonne, qui est patient et qui supporte tout. 
C’est aussi de cette manière que nous cherchons à les aimer 
en retour. 

Voilà l’amour que les incroyants dans le monde ont besoin 
non seulement d’entendre par nos paroles, mais également de 
voir dans notre vie communautaire. Il les poussera à s’excla-
mer : « Nous voulons cela, nous aussi ! Pouvons-nous nous 
joindre à vous ? » 

À cela nous répondons : « Ah, mes amis ! Laissez-moi 
d’abord vous conduire à la source de cet amour. »




